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L I S MESURES SANITAIRES CONTRE LES 
MALADIES CONTAGIEUSE. . _ L'.Officiel. de 
dimanche publie une circulaire de M. Clemenceau 
adressée aux préfets, par laquelle il les prie de 
recommander aux autorités locales de leur ressort 
l'observation des mesures de prophylaxie propres 
à prévenir la menace du choléra. 

La même circulaire rappelle l'obligation légale 
faite aux médecins de déclarer les cas de maladie 
contagieuse rencontrés dans leur clientèle. Les 
préfets devront provoquer l'application des sanc­
tions légales aux médecins se refusant à cette 
pratique et les exclure de toute fonction de mé­
decin public de leur ressort. 

NCCROLOei l 
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NOUVELLES DU CONGO 
L a rentrée de V ,< Albertvi l le o 

Anvers, 1er mars. — Le steamer Albertville est ar­
rive au port, à 8 heures 1/2, ayant à bord 60 passa 
gers. La traversée a été excellente. L état sanitaire des 
passagers était satisfaisant. Les nouvelles du Congo 
*°nî -tre* ™refc- .L* gouverneur Lantonnois doit être 
'entre a Borna, il y a une semaine, revenant de sa 
tournée dans la province orientale. 

Le chemin de fer des Grands-Lacs est arrivé an kilo-
m e /*5 . • 0 n P 0 ! ^ activement les travaux dans le 

•,, "T}?** *" KaUng» avant les Anglais, qui tra­
vaillent d arracheHpied au chemin de fer du Cap au 
Caire. 

Les agents qui sont rentrés du Kasaï assurent que la 
situation est excellente. Le colonel Chaltin est à Dhna. 
Le commandant Renaud, à la tête de 250 hommes, est 
a la poursuite de» assassins de M. Knacpen. 

On a pendu, le U janvier, à Basofco, le chef Mo-
tuma, qui a aesatmné deux blancs dans la Lomami. 
Motuma, condamné à être- pend», avait adressé un 
recours en grâce au souverain de l'Etat, mais ce re­
cours en grâce avait été rejeté. 

On a commencé, a CoquiLhatville, à recueillir l'im­
pôt en argent au lieu do l'impôt en caoutchouc Les 
nKhsfènee en sont très satisfaits, assure-t-on. On s-aussi 
amélioré les procédés de récolte du caoutchouc ; aupa­
ravant, l'indigène apportait le caoutchouc en boule, 
actuellement il l'apporte en icalette. I * caoutchouc est 
plus pur La route d'automobiles de l'Uellé est termi­
née jusqu'au kilomètre 100. Il rwte encore 20 kilomè­
tres à taire. La route sera achevée complètement au 
mois d'avril ou de mai 

11 y a quatorze voitures sur ^lace, mais sept voitures 
roulent jusqu ici de manière satisfaisante. Tout est 
calme dans l'Uellé. 

—• M. Henri Alsbersrhe, d'Audcnarde, âgé de 26 ans, 
parti pour le Congo, il y a deux ans, est mort à Borna, 
le 11 février dernier. 

LE CONGO ET LA BELCIQUE. — Le corres­
pondant bruxellois du c Temps » lui écrit : 

t Bruxelles, 1er mars. — Le gouvernement bel­
ge prépare actuellement sa réponse au dernier mé­
morandum anglais relatif aux affaires du Congo. 

î Cette réponse sera remise dans quelques jours 
a Londres. On assure qu'elle est de nature à satis­
faire le gouvernement anglais. 

• Il parait, en effet, qu'elle contient des assu­
rances très précises concernant la réforme à ap­
porter au régime économique et financier de la 
colonie belge. 

» On explique que l'envoi de cette note a été 
retardé parce que la Belgique a tenu à y faire 
connaître exactement ses intentions et qu'elle ne 
pouvait le faire avant d'avoir été renseignée sur 
la situation réelle au Congo. 

» La note juge utile la suppression de l'impôt 
en travail dans les régions -concédées autrefois 
aux deux pîaVJ importantes sociétés de caoutchouc. 
Elle indique aussi toutes les réformes à réaliser 
progressivement ; mais, d'autre part, elle main­
tient le premier point de vue de la Belgique au 
sujet de la reconnaissance même de l'annexion, 
c'est-à-dire qu'elle entend que les puissances ont 
simplement a prendre acte du transfert de la sou­
veraineté de l'Etat du Congo h la Belgique, sans 
avoir à reconnaître conditionnellement l'annexion 
comme s'il s'agissait d'une acquisition nouvelle 
de territoire •. 

Une femme décapitée à Froyennes 
Une fermière, du nom de Hicard. habitant la 

place de Froyennes, quittait précipitamment sa 
demeure, dimanche matin, vers 4 heures. Quelques 
heures après, on la retrouvait décapitée entre les 
deux barrières de chemin de fer de Froyennes-lez-
Tournai. 

Le corps de la malheureuse fut retrouvé, vers 
5 h. 1/4, sur la ligne du chemin de fer, la tête 
séparée du tronc. On suppose que c'est à la suite 
d'un accès de fièvre chaude qu'elle aura attenté à 
ses jours. Elle traversa la haie qui sert de clôture 
aux voies ferrées. La malheureuse avait 58 ans. 

L o oart-me d e T T o l l a l n 
Révélations « in extremis » 

Mons, 28 février. — Hier soir, est décédée à la 
prison de Mons, Philomène Dewasme, femme 
Charles Boulogne, de Hollain, qui fut condamnée, 
il y a quelques années, à la peine de mort, pour 
avoir fait tuer d'un coup de fusil un colporteur 
qui la poursuivait de ses assiduités. Son mari qui, 
mis au courant du projet homicide, était entré en 
pourparlers avec l'assassin, attrapa vingt ans de 
travaux forcés, qu'il purge en ce moment à la 
prison de Louvain. Le meurtrier, lui, fut con­
damné à mort, comme la femme instigatrice du 
crime. 

Philomène Dewasme, qui n'avait que 36 ans. 
est morte de langueur à la prison de Mons; avant 
de mourir, elle n'a cessé de répéter que son mari 
était complètement innocent du crime pour lequel 
il avait été condamné. 
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rtnmoïiïrê.\£^°M ffi* £* »• ans. fondait de la 
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 a u «"!» de son ûls. il se brûla lui même, griè­
vement, aux nains, l e malheureux Jeuue homme est 
nort quelques instants après 
n^T" ."."• "•?*• t . ".""-a*- - H y a un mois et demi, 
nous avons signalé la disparition do Mlle L Algram; 
*„ î £ ~ i £ d o l * Jf? P*~nt> tiennent un calé, avenue 
du commerce, a Cuesmes. Frappée par U mort tragique 
2L* a . . 8 a m r ' . A U e e - e l l e D"*01* -'<*PTtt, et, le 3 Janvier, 
eue dsparut On vient de la retirer de la rivière la 
TroolUe. où elle sera tombes c.ms sa fuite. Le cadavre 
était complètement décomposé 
_ ••r"ï* ••"•* m •**»**•»• * Beussu. — Alfred Baise. 
» ans. célibataire, ouvrier, demeurant a Boussu, a été 
tué re matin, au passage a niveau non gardé, rot Saint-
r.Kislaln. à Boussu. par l'express de Mons-QuMvraln. 
Lo défunt «ait *o irrt 

Accident mertol à Flénu. — Mons. ter mars. — 
La veuve Drscamr*. née Adèle-Pauline Descamps, âgée 
de. 34 ans et habitant Flénn. trompés par l'obscurité, 
est tombée, ce matin, de l'étage au rez-de-chaussée de 
sa maison. Elle a été tuée sur le coup. 

ZONNEBEKE-LEZ-YPRE8 

Mort d'un ancien combattant de 7830 
La commune de Zonnebake comptait parmi ses habi­

tants un des raies survivants des guerres de 1830. qui 
ont contribué à la fondation de 1 indépendance de la 
Belgique. Frédéric Codderis est né à Zonnebeke le 
16 août 1811. Soldat milicien en 1330, il se rangea im­
médiatement, Ions de l'éclosion de la révolution, du 
côté de* patriotes belges qui voulaient affranchir la 
Behrique du joug hollandais. Après être resté plusieurs 
années encoTe au service de la patrie, il retourna fina­
lement aa village natal, où il reprit son ancien métier 
de maçon 11 contracta mariage et devint le chef u une 
nombreuse descendance d'enfants et petite-enfante. Un 
«Je ses fils, Jules Oodderis, est établi comme maître-
maçon à Ypres. rne de Lille. 

Godderis, qui avait fait vaillamment son devoir, ne 
chercha nullement à se faire passer pour un héros et 
négligea même de conserver les pièces qui attestaient 
sa participation aux événements de 1830. 

C'est seulement contraint par les circonstances qu'il 
sortit de sa réserve, n reçut la pension qu'une récente 
loi accorde aux glorieux héros de l'indépendance. 11 
était porteur de la Croix de Fer et de la croix comme-
morative de 1830. Doué d'une forte constitution et 
jouissant d'une excellente et robuste santé, il exerça 
jusqu'à un tige fort avancé son rude métier de maçon, 
jans jamais <*e menacer. Ce n'est que depuis peu d an­
nées et amrès le décès de sa femme qu'il a quitté son 
métier. Il vivait paisiblement, sortant tous les jours, 
pour se retrouver à l'estaminet avec des camarades. 
Toujours alerte et jeune de co?ur, il pouvait à peine 
se plaindre d'une légère surdité. Inutile de dire que 
tous les habitants de Zonnebeke le tenaient en grande 
vénération et l'entotrraient d'un certain culte respec» 
tueux et patriotique. Cette vénération ne se confinait 
pas à son village. 

Lors des fêtée organisées en 1905, à l'occasion du 
75" anniversaire de l'Indépendance belge, Frédéric 
Godderis vint à Ypres, vêtu de l'uniforme des combat­
tants de 1830 et la population ypToise se lit un devoir 
d'applaudir et d'ovationner ce vieillard plein de ver­
deur. Au nom de l'Administration communale, M. le 
hourgmestro Colaert lui remit comme souvenir une 
médaille gr.und module représentant les Halles d'Ypres. 
Il porte ce même costume c!e combattant de 1830 et 
cette médaille sur la prtotoerr&phie que nons' reprodui­
rons d'après un cliché gracieusement communiqué par 
M. Antony, photographe à Ypres. 

Frédéric Godderis, qui n'avait jamais été malade, 
fut atteint, ces jours derniers, d'une légère grippe qui 
s'envenima et l'enleva à l'affection de sa famille et de 
ces nombreux ajnis le 25 février 1909, dans sa 98* an­
née. 

De grandes funérailles lui furent faites hier lundi. 
Le Gouvernement s'était fait officiellement représen­

ter par M. Simon, un haut fonctionnaire du ministère 
de l'Intérieur Remarqué dans le cortèçe: MM. Henri 
Parret, conseiller provincial du canton ; l'Administra­
tion communale au complet, baron Van Zuylen van 
N'yevelt, président, et une délégation de la Société des 
Anciens Officiers et Fous-Offlclers de l'Armée belge; 
des délégations de la Société des Fils des Anciens Com­
battants de 1830. des Anciens Militaires de Roulera, les 
Anciens Militaires de Zonnebeke; plusieurs officiers 
et sous-officiers du 3* régiment de ligne et de l'école 
d'équitation d'Ypres; la musique communale de Zonne­
beke. l'Harmonie de Zonnehukp et une nombreuse af-
fluence de personnes. Remarqué également plusieurs 
étendards et différâtes couronnes mortuaire». A l'égli­
se, l'ofïrande paraissait interminable. Autour de la 
tombe funéraire, de» discours furent prononcés par 
MM. Simon, au nom du Gouvernement; baron Van 
Zuylen van Nyevelt, au nom des Anciens Officiers et 
Sous-Officiers de l'Armée belse. et par le président de 
U Société des Enfants des Combattants de 1830. 

C O U R T R A I 
F O U R N I T U R E S M O D I S T E S E T C O U T U R I È ­

R E S » A LA V I L L E D E P A R I S », rue de la L y s , 
Courtrai. Grand choix. Prix réduits. 61307-1 

Souscriptions à toutes émissions chez MM. 

M. NAESSENS ET G. MARTIN 
CflANCRlBS 

S, rue de la Care. Téléphone 6 1 , R O U B A I X 
60856-3 
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BULLETIN FINANCIER 

PARIS-, 1- mars 1909. 
Le fond du marché reste excellent dans l'ensemble, 

toutefois les nouvelles extérieures d'hier avaient quel­
que peu refroidi ceux qui croyaient samedi dernier 
qu'il suffisait de l'entente des puissances pour que 
toutes les difficultés soient aplanies. Ce retour à une 
plus saine appréciation des choses s'est donc traduit 
aujourd'hui par un ralentissement des transactions et 
certains cours de clôture des fonds russes notamment 
in ont été légèrement influencés. Ainsi que nous le pré­
voyons, la liquidation s'est effectuée à des conditions 
d'oxtracrdinaire bon marché de l'argent. Les reports 
ont valu en moyenne 1 % au parquet et 2 1/2 % en 
•oulisse. Notre 3 <Y, a coté jusqu'à 98.12 fin courant, il 
fin;t à 98.05 sur une légère tension de son report. Tous 
los fonds étrangers, sauf les russes, s'inscrivent en pro-
"ris; ceux-ci reviennent finalement: le Consolide à 
85.50, le 91 à 71.70, le 1906 à 100.20 et le 1908 à 9000. 
Fîonne tenue du Turc à 96.ÉO. Le Serbe est ferme à 
,'105, l'Extérieure de 97.73 passe à 97.90; le Brésil 
-'améliore à 84.60. Les établissements de crédit main­
tiennent facilement leur précédente clôture: la Banque 
'le Paris à- 1679, le Lyonnais à 1206 et l'Union Pari­
sienne à 796. La Banque Ottomane cote 709 et la Ban­
que Centrale mexicaine 413. Chemins espagnols sou­
tenus: Nord-Espagne 346, £aragosse 414. Valeurs de 
•r-xnspOTt en excellentes tendances: l'Omnibus s'avance 
• 1171, la Thomaon a 720 et le Métro 607. Les indns-
1 '«lies russes restent irréguliàres : Sosnowice s'alour­

dit a 1460 tandis que Briansk s'améliore à 275. Le Rio 
stimulé par une reprise ôfi» métal de 1 7,16 monte a 1763 
en deuxième cote. Le ouivre reperdant une partie de 
son avance, le Rio rev-ent à 17S1. En Banque les mines 
d'or recherchées par Londres s'améliorent; par contre, 
la De Béera est réalisée à 314.60 après 318. Hartmann 
ferme à 606. Platine un peu mieux A 445. Balia deman­
dée à 448. 

PHILOUZi * WaDDlNCTON, 
61, rue Taitbout, Pari*. 

P il I I P A M l Rot»* draperie, soieries, Leoointre, 
U U U r U R O 1, rne de I»' Cencorde, Ronbaix. 

JOURNAL DE R0VBAIA. 

L'HUILE OMNIA 

LA VIE SPORTIVE 
w m i m 

LE OOMITS RSGIGNAI, DES ROUTES OU 
NORD-TOURISTE vient de se réunir au siège social, 
sous la présidence de M. Victor Kiebbe, vice-prési­
dent. 

U est donné connaissance d'une lettre de M. le Maire 
de Templeuve demandant au Nord-Touriste de prolon­
ger un trottoir cyclable se trouvant sur le territoire 
de sa commune, chemin n- 19. Le Comité considère 
que le Nord-Touriste ne peut prendre, seul, à sa 
charge, l'eiécution des travaux projetés et il eera de­
mandé à M. le Maire de Templeuve quelle part le 
département et la commune pourraient prendre dans 
les frais qu'occasionneront ces constructions. 

Les communes de Sainghin-en-Mélantois et Ascq vou­
lant bien faire effectuer par leurs prestataires le 
transport des scories nécessaires au rechargement du 
trottoir cyclable de la route départementale n* 19, 
entre la route nationale n* 41 et l'entrée de l'agglo­
mération de Sainghin, le Comité décide de faire expé­
dier les wagons de scories demandés par M. l'ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées du Nord. 

Diverses lettres sont encore communiquées au Co­
mité qui examine la suite à leur donner. 

Le Comité de» excursions établit ensuite le calen­
drier des grandes excursions de l'année 1909. 

SKII LE ifMOTIS 
de B IEPPE 

S O C I E T E H U I L E S DE N A N T E R R E Seine) TM 

DEMANDES DE LICENCES. — A dater du 1er 
mars 1909 et pour faciliter les envois tous les jours 
plus nornbreux de licences demandées à la Commission' 
sportive, celle-ci publiera chaque jeudi, au Bulletin 
officiel hebdomadaire, la liste de toutes les licences 
accordées par elle à titre provisoire sur un premier 
examen. 

8s, dans les quatre jours suivant cette publication, 
aucune réclamation du Comité département ou du 
délégué sportif intéressé n'est parvenue à la Commis­
sion sportive et ce, au plus tard, le lundi matin sui­
vant, les licences seront expédiées aux intéressés. 

POUT lss licences destinées à des coureurs d'Algérie 
ou de Tunisie, le délai sera porté à quinze jours. 

Les licences au sujet desquelles une réclajnation se­
rait parvenue à la Commission sportive terent rete­
nues. 

L'intéressé ou la société intéressée en sera prévenu 
immédiatement par lettre. 

Il est bien entendu que, conformément aux règle­
ments, les coureurs ne pourront se mettre en ligne que 
lorsqu'ils seront en possession de leur licence. 

A ris important. — La Commission sportive de 
l'Union Vélocipédique de France informe ses coureurs 
amateurs et professionnels, ainsi que tons les cyclistes 
susceptibles de demander une licence à l'U.V.F., que 
les épreuves dites d' « amateurs ou d'indépendants », 
organisées en dehoTs du contrôle de l'Union Vélocipé­
dique de France, par des particuliers ou groupements 
quelconques, même dans le cas où les règlements de 
1 IJ.V.F. seraient dits appliqués, sont considérées par 
elle comme courses de professionnels interdites. Les 
participants, suivant le cas, pourront se voir suspen­
dus, pénalisés, claesés professionnels ou déclarés mca-
pableG de posséder une licence- de l'U.V.F. 

FEDERATION DES SOCIETES ATHLETIQUES 
FEOF'BSb'IONNELLES DE FRANCE. — Dimanche 
a eu lieu, au Café Rivart-Hennion, 8, place de la 
Gare, à Ronbaix, la réunion organisée par le Football-
Club des Sports de Roubaix, pour la démonstration 
des avantages de la F.S.A.P.F. 

Sept clubs y étaient représentés par 45 membres. 
M. ClaeyB, trésorier du F.C.S.R*, explique le but 

principal de la réunion qui est celui de grouper ami­
calement tous les clubs indépendants pour leur faire 
Çroriter, d'une façon égale, de tous les avantages1 de la 

'edération. Il présente ensuite M. Robert Figour, 
secrétaire général de la Fédération, qui vient apporter 
les encouragements du Comité de Paris. Dans le but 
de développer le Comité du Nord et lui donner l'ex­
tension quil a besoin, le Comité central laissera la 
libre disposition do toutes les finances encaissées: coti­
sation annuelle des clubs, montant des licences, coti­
sations des membres honoraires et protecteurs; il don­
nera en plus des indemnités de déplacements à Paris, 
en un mot le -Comité de Paris donne tous pouvoirs au 
Comité du Nord et ne lui réclame rien. Ces déclara­
tions libérales sont très applaudies. 

Les clubs affiliés a la F.S.A.P.F. pourront aussi 
faire des rencontres internationales, surtout avec la 
Belgique. A ce sujet, il est donné lecture d'une lettre 
du Ëporting-Club de Bruxelles, qui félicite le F.C.S.R. 
de son initiative et qui s'excuse de ne pouvoir assister 
à la réunion. 

TA réunion a pris fin par le vote à l'unanimité, au 
bulletin secret, de l'ordre du jour suivant: 

« L'assemblée, approuvant les paroles du délégué 
de la F.S.A.P.F., donnant au Comité du Nord la 
pleine et entière liberté de sa direction morale et pé­
cuniaire, décide de se réunir à nouveau lundi 8 mars, 
pour la formation définitive du Comité du Nord. 1 

Le championnat de cross-country aura lieu le 14 
mars et servira pour la sélection des meilleurs coureurs 
qui iront représenter le Nord au cross national qui 6e 
courra à Paris le 28 mars. 

Les sociétés ayant assisté à la réunion et les autres 
désirant s'affilier, sont instamment priées de se faire 
représenter par trois délégués an moins, munis de 
pleins pouvoirs, pour la constitution définitive du Cô  
mité du Nord, à la seconde réunion qui aura lieu lundi 
prochain 8 mars, à 7 heures du soir, Café Rivart-Hen-
nion (Brasserie de la Citadelle), 8, place de la Gare, à 
Roubaix. 

CERCLE ATHLETIQUE SAINT-ELOI. — L'équi-
pe- première, qui reeevsat l'équipe de l'Institution 
Saint-Jean do Douai, a gagné par 6 buts à 2, malgré 
la jolie défense des arrières donaisiens. — L'équipe 
seconde a battu l'équipe correspondante de la J. B. 
X. D XM. par 1 a 0, dans un match comptant pour le 
('hallémr* Desoourt. Cette nouvelle victoire classe le* 
leunes loôubaisiens grands favoris de l'épreuve. 

HUBERT DESFUELLES CONTRE MARCHAND. 
— Samedi prochain, notre concitoyen Hubert Des-
ruelles se rencontrera, au Wonderland, a Paris, avec 
Marchand, l'excellent boxeur, dont les trois dernières 
apparitions sur le « ring > furent autant de victoires. 

Le match Desruellee-Moreau n'est pas encore conclu 
et déjà la direction des Folies-Bergères offre une 
somme de 2.000 francs, le Club de l'Elysée-Sports pro­
pose une bourse notablement supérieure et enfin la 
Société de Propagation de Boxe française offre une 
allocation de 2.500 francs à répartir entre les mat-
cheurs. 

Devant de telles offres et de tels... encouragements, 
il est bien probable que les sportsmen parje|ens'pour­
ront bientôt assister à un combat de boxe qui ne man­
quera certes point d'intérêt. 

OSMSAT » • — aa 
ROUBAIX — Jeudi t mars a 6 heures, au Coq-Hardi, 

chez M. Léon Bernard. 166. rue des Arts, 3 de 5 mort 
pour 100 fr. contre M. Paul Masurel, tous poulets 61484 

TOURC0IN0.. — Dimanche 7 mars chez M. H. Pattou. 
Au Tigre, 38, rue du Casino, grand concours, avec mise, 
de 5 pour 15. Se presser pour les mises. Tirage au sort, 
a 6 heures ; au parc à 6 heures 1/2. 61467* 

— Jeudi 4 courant chez M. DesTousseaux, rue du 
Haz'. 3 de S poulets pour 100 fr. Le QafifeCBIfF* eootro 
le Orand Parc de Rouaaix. Un mettra au parc à 5 b. US. 

614769 
— Le 7 mars ,au GalVodrome. rue de la Gare. 19, 4 de 

7 pour 500 fr. tous poulets, entre le Cuirassier. Paul 
Masurel et le, Gallodrome contre M. Délia Poterie et les 
frères Glorieux de Waereghem. à 4 h. 1/2. 6147su 

LILLE. — Le 3 mars, chez Théo Spllle, 4 de 7, poulets 
pour 500 fr M. Paul Masurel contre MM. LefebVK de 
Wambrechies et Castelain de Seclln. 22893 

JtU Dl »ia)UiT. 

A Lannoy, M 
—- Manges. —— \ Wi 

SMtebromik. — A Ascq, MT A. Seîosae. 
•«•"J» D« «ERVICK. - La caisse est ouvert* 

* >. ^•J5"5 I" ,_M l e s remboursements. 
J i » » »• 1«. «t le dhmnoh., de 9 a 
°yy*"»»..«' '<** tontes simultanément. 
miAi VZm. *!£. eswerts «eus les leurs, 
%£iJ£?XéJ?J!*D*n** d e ~"«»ursemen«s 

8SS52 ™ ^ £ uvreS: "^ *"pour Ies 

CLCB SPORTIF SAINT-PIERRE. - Challenge , Bayart fils A F™™.» 
Descourt. - L* première équipe a batte, dimanche, Mory^_ A Croix M B £ ; U - I 
11 équipe correspondante de ^Association (Sportive des M ^ I la le tomS ^ 1 A ^ i r i 
Patriotes, cette dernière ayant déclaré forfait. 

JUNIOR. ATHLWnC TOURQUENNOJS.— Dtmi-
ftnale de la Coupe Léman. — Le match de demi-finale 
qui mettait «n présence les équipes secondes du J.A.T. 
et de 1 E.C.L. a été gagné par le J.A.T., battant 
' equ'pe lilloise par 3 buts à 1. A la mi-temps, l'Etoile-
Llub Lillois, incomplet , a quitté le terrain. La se­
conde équipe du J.A.T.' est donc classée en finale. 

U.a.T. (D-R.O.O. m. — Bail* d* Ohamptstmat élu 
Nord. — Ce matca, qui a eu lieu sur le terrain de l'U.S. 
de St-Omer, a commencé & une heure et demie, et s'est 
terminé par la victoire de Calais, par cinq buta à un 
L'arbitrage de M. A. Lemaire. du R.C. Calais a laisse 
beaucoup à désirer. L'absence de filets aux buts a été 
cause de nombreuses contestations; plusieurs buts mar­
qués par Tourcoing n'ont pas été vus. 

O.L. <!>-R.0.c. (J). — Belle de Championnat du Nord.— 
Ce match, qui a eu lieu sur le terrain de l'U 8. de St-
Omer, a commencé à trois heures, a été l'objet d'une 
belle victoire dé l'équipe lilloise qui a domine pendant 
toute la partie, et s'est terminé par six buts a un en 
laveur de 1 u L. Arbitre, M. Thon, de 1 U.S. de Malo-
les-Balns. 

LA B 0 X I 

• OURSE COMMERCIALE DE PARIS 
OU i« MARS MM 

ROUBAIX. — Mardi 2 mnrs, chez Anatole Nlvesse, rue 
du Tilleul, grand concours de piquet. 4 tours pour 
là fr. Un commencera a 8 b. du soir. 22S68d 

ROUBAIX.— La société de piquet Le» Sans-Crainte 
a donné, dimanche soir, son souper annuel, au local, 
chez M. Emile Vandamme, 87, Grande-Rue. Le repas, 
fort bien servi, a été empreint d'une franche gaîté. Au 
dessert, plusieurs chanteurs se sont fait entendre avec 
succès. Les prix du mois ont éte joués et gagnés com­
me suit: 1er prix, M E. Vandamme; 2*, M. Carlier; 
3", M. E Degrave. En raison des fêtes de la Mi-Ca­
rême, la réunion mensuelle aura lieu le 28 mars, au 
heu du 21. 

Résultats du concours de piquet qui a eu lieu 
chez M. Orner Druart, angle des rues de Lannoy et du 
Tilleul: 1er peloton: MM. Veys et M...; 21: MM. M... 
et Jacques ; 3" : Ttenteseaux et Torfs ; 4* : Durieu fils ; 
5': Dumoulin et Watteau; 6": Roussel et Haroux; 7': 
Haroux et M...; 8": Roussel et Durieux; 9": Orner et 
Henri Baudart; 10*: Boucau et Baudart; 11*: Haroux 
et Boucau ; 12* : Watteau et Boucau ; 13* : Boucan, Ha­
roux et Mullira; 14": Vervaert et Haroux; 16": Orner; 
16' : Dumas et Deman ; 17" : Vanache et Chino ; 18" : 
Vervaert, Watteau et D... ; 19 : Vanache et A.. .; 20": 
Vinance ; 21' : Bet Neyrinck ; 22' : Omer et Napol ; 23' : 
Watteau; 24*: Watteau et Orner; 26*: Huygihe et Na­
pol ; 26' : Watteau, Durieu et Dumauvois ; 27* : Huy-
ghe ; 28* : Watteau et Vattau ; 29* : Noclain, Napol et 
Watteau; 30*: Noclain et Watteau; 31*: Noclain, Inec 
et Napol. 

Un Cadeau util» 
N o u s pouvons 

toujours offrir à 
nos lecteurs dani 
des conditions tout 
à {ait exception­
nelles, une magni­
fique Sphère Ter­
restre d'un mètre 
d e circonférence, 
montée avec incli­
naison sur beau 
pied en m é t a l 
bronzé, très orne­
menté. 

Cette Sphère est 
tirée en douze cou­
leurs, avec divi­
sions coloriées par 
Etat, e t trie à jour 
des non v e a u 16 s 
géographiques. 

Elle vous sera 
expédiée, franco de 
tous frais, pour la 
somme de 15 fr. 

En vente à nos librairies : 71, Crande-Rue, Rou­
baix; 33, Rue Carnot, Tourcoing. 61400 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX* 
I . R U I DU 0 H A T I A U , f 

Séances des 17 st M février 1SM 

DF.S/CHATIOS 

DIS CAISSES 

(lankais.. \ 
Lasaoy 
TroU 
Wattrelos.. 
Ascq i 

rgHSBHBNTS 

sosais 

M 33 723 . . 60 U.41I 70 
t l 5» 597 . . 103*1.750 85 
8; 8.I3S . . 74 C t U » 
i 1.874 . . 4 t 641 34 
5 «795 . . U 5.1*8 33 
• | « . m . . 7) iju 

90 114 533 . . 305 5t.771 M 
Administrateurs du mois de férrier 1900. — A Rou­

baix, SOI- Louis Watine, A. Pennel, E. Tettelin, Ern. 
Watlne, G. Roussel, F. Duthoit, Eug. Motte fil»', A. 
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i l 
TOTAUX I «75 

MARCHÉS DIVERS 
J B P a V J a ^ a ^ V V T ^ ^ v i c i i . . ! 
dues, 853; ire quai! 0.83: si, oUri; âe, M I - ' f i t 
reaux, vendue, 235 ; ire quai. 0 71- âe 059%. o » ^ 

- Moutons: vendus. 1&.SS»; li» quil 1 « T ' » ï * tjt. 
se. 1.00. - Porc»: venons, t.«39; Iwquai . ?77; 5e'. 0 » [ 

Jwu»*y?£' \%JS%3- ~ F*°œent bunc ' i c» io t> ~ 
. * rS;75- 'roment roux, se 00; seigle 18 00 A 

avoine. 90.00 ; féveroies. rwo a iai<)0̂  « m n ^ o V J £ ! £ ï ' î ^ w ï **?•• a**°: ***—• de t£rrc*uaJBS-;. 
•"S*?* Je»»*»», 8*9 A fl.40; eeufs. les *5, * 30 a *5« 

Marché au bétail. - on» «té exposes en vente "^ôa»*». 
<0; génisses. ioa: vaches, m ; taureaux. 20 Total * l 
-— Prix par kilogramme Inouïs sur pied) : Boal» • 
XSfWk £iC* L * ' ° M • * • ° ^ - Otolsees lrToSL. 
a«8; *e, 0.82;.3c. 0,73. - , Vaches: ire quai . ~tm W ITI 
*• °2L'. — Taureaux: 1 » quai. ».B9; 9e. 0.78- seTeJB* 
— Prix-de revient, viande abattue (au kiiograsomei; 

Bœufs, trctrual. 148: 9e, 131- 3e 1 94 nuntsui ' 
ire quai., l;47: 9e. 1:3»; 3e. 1.98. — Vaches 
1 « ; 9e. 1.34; Se. t 94. — Taureaux : ire quai. i aTl 

> A iajBOt 
•laytanss 

I B H V « « ; 

3e, 1.19. 

- C I V T U S 
Cantons de Rounau 

ROUBAIX. — Déclarations de naissances du l r — -ma?*s- — André Lapie, rue Neuve 22 — ».m* 
rue Vallon. 98. -^GeiirlatoelJecliySr r i î e ^ s " 
oour Je.Uls..». - Jules Qutm, rue MaatHon? 16 - „ 
Pourrner. rue du Tilleul. 338 - Emma Méresse rtaTX 

~ ^nf*rLSSin*,"i-jr*« dï^«à%lS 
Désiré Bulteau. 

U > r ^ a î l t i L5 ' . f 0 1 g a Denrée, boulevard de 
— Désiré Bulteau. boule 
Carpentler, rue Ternaux boulevard de Cambrai. 

Je (^untaraJ, 
- Lùcieans 

Mariages. — Charlema'ghô' Moliln, appreteur. rne a» 
Bully-Grenay, 3, et Zulma Bilkin, bobinent r n T S <;1**SX,,8,•, c o u r " " B ™ . - Henri Vervaefce. ap^retéur rne 
du Cartigny. 25 et Clémence Balcaen. f ^ g ^ u s T ï n e T ! 
Irance, cour Chevalier, 4. ->-••««.•—•. m oe 

Déclarations de décès. — Rachel Janssens. 11 ranla. 
rue Marengo, cour Rogier, 17. - Joseph KiéveLTa^nî 
appréteur. rue de Denaui, 70. - JVjT u <Uu^ 1 incS 
rue Mollcre. 17. - Coralie Aleton. 68 aiio. sans D M » 
sion, boulevard d Armentiares. eo — Julie ChainneLai 
ans, sans proleaslon. ru» Richelieu. 3. —CftastaavGI-
lard 39 ans. flleur. rue Olorleux. cour Lelebixe à. — 
yiririnle Basson. 78 ans. sans profession, rue de ta " 
kellerie, 8 7 _ - Sop»iie Wanei. 67 ans. sans proses 
avenue Julisn-Lagacae. - LéopoW Melmys 56 ans, 
villeur. rue PeUart. 156. - Benoit Vanden Eynde 1 
ans, sans profession, rue de Blancncmaille — Kevt, 
nés. 9. " " 

cnoijc. ^r Déclarations de naissances — Joseph ver-
hoegne, rue Paul-Bert. 9. — Pierre Leroy, rue de la 

Déclarations tl< décès. — Marie Uaurolt. 1 mots, ras 
-Pi%t, 1. — Philomène Panier, 65 ans, rue Chevreiu. t. 

VEHAL. — Déclacations de naissances — 81-
P.r*>****e' "** Jean-Bart, 36. — Pierre Ttker-

Canton do Lsnrrov 

LANNOY. — Déclaration de décès du 1er mars. — 
Gustavo Dorremans. 78 ans. à l'Hospice 

'LBRB-BOURO. — Déclarations de naissances du 1er 
mars. — Pierre Bouquillon. rue d'Hem. — Noël Desaon-
vau.x. rue de Lannoy. 

Déclarations de décès. — Angéle Coutel. 44 ans 
gère, rue de la Mairie. — Marie Courtin, 71 ans, _ 
g*re. rue Lamartine — Charles George. 2 ans, rue JJe-
vred. — Marie Coulon. 77 ans. ménagère, rue Lamar­
tine 

wiLLEMS. — Déclarations de naissances du 1er mars. 
— Arthur Clcrmont. hameau de Mouseron — Maurice 
Débride, rue des Parvenus. 

Déclaration de décès. — Joséphine Arbon 8* asm 
sans profession, rue des Parvenus. 

LYS. — DéclaratlorSde naissance du 1er mais. — 
Charles Deiespaiil. riie*tdes Croisiers. 

SAILLY. — Déclaration de naissance du 1er mars. — 
Ermtrc Maoquet, au Bas Chemin. 

ASCQ. — Déclaration de naissance du 1er mars. — 
Geneviève Beirnaert. route nationale 

BA 181 EUX — Déclaration de naissance du 1er saan. 
— Julien Tlùeffry. an Pettt-BaisJeirx. 

Cantons do Toureelng 
TOURCOINO. — Déclarations de naissances du 1er 

mars. — £mlle Loridan: rue de la Malcense. *i*. — 
Emillenne Delctombe. rue du Flocon, 921. — Marcel Ls> 
clercq. rue Desaix, ÏO. — René Varlet, rue du Maréchal-
Brune. 16. — Charles Blaublomme. rue Mirabeau-* — 
Gabrlelle Castel. rue de la Marliére. 43. — Solanan De> 
forest. rue-Ingres, 137. 

Déclarations de décès. — Paul Delemasure, 4 »— 
place Thiers. 7. — Florentine Masurel. 80 ans. —— 
profession, rue Condoreet. — Clémence Paco. 7» aras. 
sans profession, rue du Moulin-Fagot, cour Parent, s — 
Marie Degaure. 41 ans sans profession, rue du Clnesjar 
45 — Pierre Wyndaele, 78 ans. sans profession, raa cki 
l'Ermltao, 139. — Aristide Vemest. 58 ans. garottstar 
rue du flocon, 66. ^"~ 

LINSBLLES — Déclarations é> naissances da 1er 
mars. — Lucienne Lewilllo, au Blaton — Loms a«V 
quette. avenue Masurel 

Decliration de déeéa — Françoise Verdonck. 77 — 
irenagère, au stemnent 

BONOUB*. — Déclaration de décès du 1er mars. — 
Sophie Ferlin, 64 ans, ménagère, rue Dubosqutel. 
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Le Mot de l'Enigme 
PAR J. BERR DE TURIQDE 

u 
Le mois de mai touchait à sa fin. Richard et 

éi. femme devaient, la semaine suivante, venir 
s'installer pour l'été aux • Iris s où M. et Mme Le 
Quesnel les avaient devancés depuis quinze jours 
déjà. 

Ce n'était pas sans une satisfaction réelle ou, 
pour parler plus exactement, sans une sorte de 
soulagement, que Lucy envisageait la perspective 
de ce départ proche. La situation, en effet, com­
mençait à devenir difficile. Forcément, pour mas­
quer à son mari l'emploi d'une partie de ses 
après-midi, il lui avait fallu recourir h des ruses, 
à des petits mensonges qui répugnaient à sa na­
ture loyale. Et, si certaine qu'elle fût de n'avoir à 
s'adresser aucun reproche, elle se sentait cepen­
dant un peu abaissée à ses propres yeux. 

Etait-elle d'ailleurs certaine de n'avoir rien à 
se reprocher ? Si, pendant les premier» temps, elle 
n'allait à ces rendex-vous qu'en se forçant, et uni-
quement par devoir de charité, le plaisir qu'elle 
avait fini par y trouver elle même ne diminuait-il 
pas, i la fia. son mérite? 

Bien que le mot amour n'eût jamais été pronon­
cé entre e»x depuis le pacte qu'ils avaient conclu» 
L»cy, voyant Maxime «feu* es* trois fois par se­
maine, devait forcément se laisser reprendre mal­
gré elle par les sentiments d'anrfefof» 1 

Peut-être même, précisément, cette docilité da 

jeune homme l'avait-elle mieux servi que ne l'eus­
sent fait des révoltes où des déclarations enfié-
vrées ? En le voyant si respectueux envers elle, si 
désireux, pour lui plaire, de changer le carac­
tère du sentiment qu'il nourrissait pour elle, de la 
tourner, selon une expression qui a fait fortune, 
en amoureuse amitié, Lucy s'était sentie touchée. 
Inconsciemment, à mesure que Maxime devenait 
plus raisonnable, plus maître de lui, c'était elle 
qui perdait de son calme. 

Bien entendu, une pareille conversion dans ses 
sentiments ne s'était faite que graduellement, in-
sensjblen ent. Tout d'abord, elle n'avait rien re­
marqué, attribuant seulement à la puissance de 

.l'habitude l'aisance allègre avec laquelle elle se 
rendait à présent à ces entrevues. Puis, un jour, 
la vérité avait éclaté à ses veux. C'était elle main­
tenant qui aspirait après ces rencontres ! 

Heureusement le mal n'était pas grave encore. 
bi sans s en rendre compte, elle avait détourné 

de Richard quelques-unes de ses pensées, du 
moins se promettait-elle de compenser, par un re­
doublement de tendresse, ce léger dommage qu'elle 
venait de lui causer. Combien de femmes, se disait-
elle pour sa défense, parmi les plus honnêtes 
parmi les pfus éprises de leur mari, ont de plus 
sérieux reproches à s'adresser ! 

Au reste, par la force même des événements, les 
choses n'allaient-elles pas rentrer dans l'ordre? 
Le départ pour la campagne arrivait à point 

Lucy, ce jmir là, devait encore se rendre che* 
Thérèse, mais pour la dernière fois. Le lendemain 
même, dès l'aube, elle comptait prendre avec Ri­
chard le trahi pour Dammartm. Maxime, d ail--' 
leurs, était au courant de ces projets depuis uae 
huitaine de jour* déjà. S'il se montrait attristé 
par la perspective de cette séparation, du moins 
paraissait il s'y résigner. 

— Je pensais bien, avait-il dit à Lucy, que vous 
Se nourrie* é^Wiwlrainoi»^ me consacrer use par­
tie 3 e vos journées. J'étais pour vous uai malade 
«trBjwraaBjl atteint. Sans 'compter alors, vous lui 

avez prodigué votre dévouement. Aujourd'hui que 
vous le jugez entré en convalescence, n'est-il'pas 
naturel que vous cessiez vos visites ? 

— En effet; avait répondu Lucy, en souriant. 
— Mais suis-je vraiment entré en convalescence ? 
— Espérons-le ! Sans cela, ce serait à désespérer 

de votre cas, car j'ai conscience d'avoir été pour 
vous jusqu'à la dernière limite des soins qu'il 
m'était permis de vous donner. 

Ils avaient encore échangé quelques phrases sur 
ce ton de plaisanterie ; puis, sur la prière instante 
de Maxime, ils s'étaient donné rendez-vous pour le 
lendemain en vue de l'adieu définitif. 

— Amie, je vous en supplie, laissez-moi vous 
revoir une dernière fois 1 

Lucy, quoique mécontente d'elle-même, n'avait 
pourtant pas osé refuser. Elle aurait craint, en, 
repoussant cette demande, de paraître y attacher 
trop d'importance. Du moins, était-ce là le pré­
texte qu'elle se donnait à elle-même pour l'accueil­
lir. 

Elle arriva donc à l'heure fixée et, comme à l'ha­
bitude, elle fut immédiatement introduite dans le 
salon où Maxime l'attendait. 

— Eh bien, et Thérèse? fit-elle, étonnée de ne 
pas trouver là son amie, car celle-ci. suivant une 
promesse formelle faite dès le début, n'avait ja­
mais manqué d'être présente à ces entretiens. 

Maxime parut légèrement confus. 
—• Elle vient d'être appelée auprès de son beau-

père, pris d'une indisposition subite. Il était trop 
tard pour qu'une dépêche pût vous toucher. D'ail­
leurs, ajouta-t-il vivement, pouvais-je risquer de. 
vous télégraphier che* vous ? Si votre mari se fût 
trouvé là au reçu- de la dépêche... 

— C'est juste, répondit Lucy. 
— Et le danger eût été le même avec le télépho-

ae. M. Duroc pouvait répondre lui-même à l'appa­
reil. Je n'avais dope qu'à vous laisser venir. 

Il lui indiqua un siège, et, exprès, s'assit assez 
loin d'%Ue,„pour bien marquer sa résolution de ne 
pas se départir, an cours de l'entretien, de sa ré­

serve habituelle. Mais ce mouvement en arrière 
produisit tout juste un résultat contraire à celui 
qu'il voulait obtenir. Un espace trop grand les 
séparait. Ils semblaient figés chacun à leur place 
respective. Une gêne plana tout de suite entre 
eux. 

— Alors, c'est décidément demain que vous par­
tez, demanda Maxime ? 

Il n'avait posé cette question que pour rompre 
un silence qui devenait embarrassant et il était 
pleinement fixé, d'ailleurs, sur le sens de la ré­
ponse qu'on allait lui faire. Mais, par suite du 
trouble qui venait de l'envahir, le son de sa voix 
s'arrêta dans sa Rorsre «t Lucy put croire à une 
anxiété profonde de sa part. 

— Mais oui, demain, vous le savez bien, dit-
elle, presque timidement, avec la crainte vague 
d'un assaut à subir. 

Nouveau silence. 
Pour la première fois, depuis qu'ils s'étaient 

retrouvés, ils manquaient de sujets de conversa­
tion. 

Lucy, déjà, tournait les yeux du coté de la 
porte. Elle eût souhaité qu'un prétexte quelcon­
que lui permît de partir immédiatement. Mai* 
comment le trouver ou même le faire naître ? Si 
décidée qu'elle fût à écourter sa visite, encore 
fallait-il qu'elle évitât de donner à sa sortie l'ap­
parence d'une déroute. 

Elle dit, pour dire quelque chose : « J'espère 
bien que l'indisposition de M. Nerville père, n'a 
rien de grave. » ... . . . , 

j e l'espère aussi répondit Maxime. 
Mais tout de suite ils se rendirent compte qu'ils 

allaient s'engager dans une voie bordée de ridi­
cule et préférèrent arrêter net toute parole. 

Maxime, le premier, se ressaisit. 
— Pourrais-je vous exprimer asset toute a a 

reconnaissance pour la pitié presque divine que 
vous m'avez témoignée ! Je- me rappelle l'état de 
sures-citation dans lequel je me trouvait* le jour 
où j'ai été rejoindre Thérèse chas vna* J'étais 

résolu à forcer votre porte, et j'aurais été capa­
ble de me tuer sous vos yeux si vous aviez douté 
ordre de me la fermer. 

Lucy sourit doucement. 
— Sous mes yeux ! Evidemment c'était de votre 

part une attention dont je me serais bien passée! 
D'ailleurs^ cet aveu ne me surprend qu'à moitié, 
car, en effet, vous étiez bien malade à ce moment. 
Enfin, heureusement, vous n'en êtes plus là l 

Maxime répondit : t Non. Je n'en suis plus la. 
Vous m'avez versé le calme et je suis sauvé... si 
toutefois c'est être sauvé que de vouloir rester 
sauf. 

— L'essentiel était de vivre. Plus vite peat-
être que vous ne pense*, vous aurez repris goét A 
l'existence... et le bonheur peut vous venir encore. 

— Sans vous ? 
— Sans moi, sous lî> forme d'une femme qs / 

me vaudra, car nous nous valons toutes, aa ' 
ou plutôt, nous ne valons que par les q« 
que nous prête celui qui nous aitue. 

Maxime hocha la tête. 
Lucy, inquiète du trouble où elle voyait 

se dirigea vers la porte. 
Adieux, Maxime, fit-elle. Il est temps de aoss* 

séparer. J'ai eu tort de revenir encore aujourd*BajL 
Nous nous étions quittés l'autre jour sur des? p V 
rôles si raisonnables. 

— Dites plutôt sur un malentendu, sur une hy­
pocrisie de sentiments. Ah I Lucy, pourquoi cssV 
tinuer à nous payer de mots? Pourquoi ne para 
êtres sincères envers nous-mêmes. Vous non asaa. 
vous n'avez jamais cessé de m'aimer' 

— O h ! fit Lucy, révoltée. 
Il se releva et vint se place* contre la 1 

manière à empêcher la jeûna iemxne de l'i 


